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Ma petite chérie 
Souviens toi je t'ai dis  
Après la guerre on se marie 
On f'ra une maison 
Et plein d' petits poltrons  
Qui nous emmerderons  
Mais nous les aimerons  
 
Devant sur le trottoir 
Une belle voiture noire  
Attirera tous les regards  
Elle sera la notre 
Même on en aura plein d'autres  
On plantera dans l'midi notre étendard 
 
[Refrain] : 
J't'écris cette lettre avant l' combat  
Pour garder un peu de joie  
Prépare tes valises pour demain  
Car c'est demain que je reviens  
 
Samedi soir au bar 
Pour fêter notre départ  
On boira jusqu'au plus tard  
Je veux que tout le monde soit saoul,  
Qu'on ne tienne plus debout  
Que l'on prenne les hiboux pour des canards  
 
Puis on partira vers le Sud cette fois  
Vers le soleil, ma belle  
On n' regrettera pas d'avoir laissé là,  
La guerre, la cruelle…..ALLEZ  
 
 
 
	  

[Refrain] 
 
Ma petite chérie 
C'est de là haut que je t'écris  
La guerre m'a tué, fini la vie 
On f'ra pas de maison 
Encore moins de poltrons  
J'ai presqu' envie de te demander pardon  
 
J'ai goûté au trépas, 
D'ou je n'reviendrai pas  
Pourtant tu vois, je n'aime pas ça 
Dépose sur ma tombe, 
Deux ou trois colombes  
Parce que les fleurs 
je n'aime plus ça 

Surtout j'voulais te dire, 
Que toi, tu respires 
Qu'il faut qu'tu penses à te marier 
A faire des mômes… 
Qui n'me ressembleront pas  
Mais qui s'ront tellement 
Beau qu'tu n'y pens'ras pas 

J't'écris cette lettre du paradis 
D'ou je n'reviendrai pas  
Mais pense qu'un jour ma p'tite chérie 
Il faudra bien qu'on se revoie !!! 

(fin) 

« Quand au bout de huit jours, repos terminé, on va reprendre la tranchée 
Notre vie est bien utile, car sans nous on prend la pile (défaite écrasante) 
Oui mais maintenant, on est fatigués, les hommes ne peuvent plus marcher 
Et le coeur bien gros, avec des sanglots, on dit adieu aux civelots (civils) 
Et même sans tambour, et même sans trompette, on s’en va là-haut, en baissant la tête 
     Refrain : Adieu la vie, adieu l’amour, adieu toutes les femmes 
C’est pas fini, c’est pour toujours, de cette guerre infâme 
C’est à Craonne, sur le plateau, qu’on va laisser not’ peau 
Car nous sommes tous condamnés, c’est nous les sacrifiés 
Huit jours de tranchées, huit jours de souffrance, pourtant on a l’espérance 
De voir enfin la relève, que nous attendons sans trêve 
Quand avec la nuit, dans le profond silence, on voit quelqu’un qui s’avance 
C’est un officier de chasseurs à pied, qui vient pour nous remplacer 
Doucement dans l’ombre, sous la pluie qui tombe 
Nos petits chasseurs, viennent chercher leur tombe 
     Refrain 
C’est malheureux de voir, sur les grands boulevards, tant’d’cossus (riches) qui 
font la foire 
Si pour eux la vie est rose, pour nous c’est pas la même chose 
Au lieu d’se promener, tous ces embusqués (ceux qui ne font pas la guerre), 
feraient mieux de venir dans la tranchée 
Défendre leur bien, car nous n’aurons rien, nous autres pauvres purotins (gens qui 
ne possèdent rien) 
Tous nos camarades sont étendus là, pour défendre les biens, de ces messieurs-là  
     Refrain (…) 
C’est à vot’tour, Messieurs les gros, de monter sur le plateau 
Vous avez voulu la guerre... Payez-la de vot’peau. » 
 
 
	  


